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Nous sommes le Corps du Christ 

 

Lectures 

• Néhémie 8, 2-4a.5-6.8-10 : Ce jour-là est consacré au Seigneur votre Dieu ! 
• Psaume 18b Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie.  
• 1 Corinthiens 12, 12-30 : Tous les membres ne forment qu’un seul corps. 
• Luc 1, 1-4 et 4, 14-21 : Jésus à la synagogue de Nazareth. 

 

 
Homélie 

Frères et sœurs, 

Vous connaissez bien l’image et la comparaison du corps que nous venons d’entendre dans la lecture 
de saint Paul. Un corps est fait de plusieurs membres et aucun ne peut déclarer qu’un autre est 
inutile. Tous ont besoin de chacun et chacun a besoin de tous les autres. Ainsi en va-t-il de la 
communauté chrétienne, de l’Église. Chacun a sa place, un rôle, un charisme, et tout le monde a 
besoin de tout le monde, chacun a sa valeur et son utilité. Mais n’est-ce que de cela dont il s’agit pour 
saint Paul ? N’y a-t-il pas un peu plus à découvrir que cette comparaison somme toute assez banale 
qui invite au respect de tous ? 

En effet, de quel corps saint Paul parle-t-il et d’abord, qu’est-ce qu’un corps ? Le corps, c’est ce qui 
réalise notre présence au monde. C’est par lui que nous sommes présents dans le monde, un corps 
parmi d’autres corps et c’est aussi ce qui nous donne de connaître le monde qui nous entoure. Ce que 
vous voyez de moi, c’est mon corps, et ce que je vois de vous, c’est votre corps, et ce par quoi je vous 
vois, c’est aussi mon corps. Notre esprit, notre âme, restent invisibles et insaisissables sinon lorsque 
notre corps leur donne de s’exprimer et ainsi de se faire connaître dans le monde par son 
intermédiaire. 

Alors, de quel corps parle Paul ? Est-ce le corps de la communauté des corinthiens, le corps de 
l’Église, le corps de la société ? Non. Le corps dont parle Paul, c’est le corps du Christ, et il y a là de 
quoi nous intriguer : « Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous 
tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. 
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour 
votre part, vous êtes membres de ce corps. » 



Si l’on se demande comment Dieu est présent dans le monde, comment le Christ, le sauveur, est 
présent dans le monde, les lectures d’aujourd’hui nous donnent trois réponses, historiquement 
successives, et pourtant, aujourd’hui encore, simultanément vraies. 

La première réponse est celle de l’Ancien Testament, celle du peuple Juif : ce qui manifeste la 
présence divine, c’est la Loi, la Parole de Dieu donnée à Moïse sous forme de commandements, à 
accomplir. Quand Esdras ouvre le livre et lit la Loi que les prêtres interprètent et que le peuple fait 
sienne en disant « Amen ! Amen ! », c’est Dieu qui se rend présent par cette Parole à mettre en 
pratique. 

La deuxième réponse à cette question – comment Dieu se manifeste dans le monde – c’est Jésus lui-
même, Dieu incarné à un moment particulier de l’histoire, présence visible, sensible, agissante, 
vivante, de Dieu et de son Esprit, comme nous le montre l’Évangile : « L’Esprit du Seigneur est sur moi 
parce que le Seigneur m’a consacré », dit Jésus en citant Isaïe, et d’ajouter : « Aujourd’hui s’accomplit 
ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre ! » Jésus est la manifestation accomplie de Dieu 
dans le monde, à ce moment et en ce lieu particuliers de l’espace et du temps. Regarder Jésus, en 
personne pour ses contemporains, et dans les évangiles pour nous, c’est voir Dieu présent et à 
l’œuvre lui-même parmi nous. 

Mais cette présence historique dont témoignent « ceux qui ont été dès le commencement témoins 
oculaires et serviteurs de la Parole », comme le dit saint Luc dans son prologue, cette présence n’a 
qu’un temps, le temps de la vie d’un homme, la vie de Jésus. 

Alors vient la troisième réponse, celle qui nous concerne et qui est la plus étonnante. Et aujourd’hui, 
qu’en est-il ? Comment Dieu est-il encore présent ici et maintenant ? C’est saint Paul qui nous donne 
la réponse : par son corps actuel visible, dont nous sommes, chacun et chacune, un membre vivant et 
visible dans le monde. « Vous êtes le corps du Christ, dit Paul, et chacun pour votre part, vous êtes 
membres de ce corps. » 

Remarquez bien que Paul ne dit pas « Tu es le corps du Christ ». Plus personne ne sera le corps du 
Christ puisque Jésus est mort et ressuscité. Par contre, parce que Jésus ne cesse de nous envoyer 
l’Esprit comme il l’a promis à la dernière Cène et comme il le réalise à la Pentecôte, nous, 
communauté, nous, Église, tous ensemble, nous sommes le corps du Christ, nous sommes sa 
présence actuelle et visible, sensible, dans le monde, sa présence enseignante, guérissante, 
consolante, rayonnante, prophétique, dans le monde et pour le monde. 

Nous revient alors la question de savoir comment chacun, chacune, prend sa part de ce corps du 
Christ que nous formons, comment nous sommes à notre manière, selon notre vocation et nos 
charismes, ce membre particulier du corps du Christ qui le rend visible et présent pour les autres, un 
membre irremplaçable, unique, et en même temps dépendant et relié à tous les autres, sans 
exception. C’est dans cet esprit que nous pouvons relire la prière de saint François car il y a là autant 
de manières possibles d’être membre du corps du Christ : « Là où est la haine, que je mette l’amour. 
Là où est l’offense, que je mette le pardon. Là où est la discorde, que je mette l’union. Là où est 
l’erreur, que je mette la vérité. Là où est le doute, que je mette la foi. Là où est le désespoir, que je 
mette l’espérance. Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. Là où est la tristesse, que je mette 
la joie. » 

Notre monde n’est pas différent de celui d’Esdras, de Jésus ou de Paul. Il a tout autant besoin de 
rencontrer le Christ et de voir ce corps qui témoigne de l’Esprit. A nous d’en être, toujours davantage, 
et à notre mesure, petite ou grande, les membres vivants, dans ce monde et pour ce monde. Amen. 

Père Paul Malvaux sj 
Communauté Notre-Dame de la Paix. Namur 


